
^n}^A»'^l^^, ^"^ *'*''•'** conveniions d'hoiii-
culture, darboncultaw. d'avicoUnre, d'apiculture, eta

B* ane foule d'antres publication*, il y a dé quoi^
•outenir I attention d'un peuple qui aime à s'inttniire.

N'a-t-on pas plutôt horreur du livre ? En6n. il y a
det école, partout depuis longtemps, comment se fait-il

P^ur"mud"e"r
^"' '""^"^ "'''"* **"* "^^ répugnance

Beaucoup de secrétaires de cercles et de sociétés
d agriculture entassent les rapporte et publications
qu on leur envoie sans en donner connaissance au public.
Voyons, un peu plus de zh\e I Les cercles devraient
maintenant posséder une bibliothèque sinon volumi-
neuse au moins t6h instructive pour leurs membre.

CONFÉRENCES AGRICOLES.

Comme les conférenciers agricoles ont beaucoup
plus d occasions de voir, do se renseigner sur lamélio-
ration de 1 agriculture, que la plupart des cultivateurs
leurs enseignements sont do toute actualité et très
importents.

Il faut rendre cettejustice à nos compatriotes qu'ils
aiment beaucoup à entendre parler.

Us conférences sont écoutées avec beaucoup moins
de préventions aujourd'hui, c'est-à-dire avec de bien
meilleures dispositions qu'autrefois. Aussi portent-elles
plus de fruits.

Le moyen de rendre les conférences plus utiles et
plusàpi .pos est de préparer à l'avance en assemblée
régulière une série de questions sur des sujete d'intérêt


